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Les dieux de l’Altschloss 
Puisque l’été est si propice à la randonnée pédestre, pourquoi ne pas nous rendre au-

jourd’hui à Roppeviller ? Ce village du canton de Bitche qui jouxte la frontière du Pa-

latinat nous servira de base de départ pour admirer deux sites totalement différents

l’un de l’autre.

P
renons la direction du
beau village de Has-
pelschiedt avec son

polissoir préhistorique, son
«ring» attribué à Attila et sa
belle église en grès. Un peu
plus loin, voici la bifurcation
avec la vallée du Grunnels-
bach qui nous conduit à
Roppeviller, l’une des plus
petites et plus secrètes loca-
lités du pays de Bitche. C’est
un chemin vers la solitude,
tant ce lieu est calme et
semble peuplé d’ermites. 

Un village-rue  

Depuis 1836, quand le vil-
lage comptait 602 habitants,
la démographie n’a fait que
chuter puisqu’aujourd’hui
109 personnes seulement
peuplent ses grandes mai-
sons paysannes. Long vil-
lage-rue sur lequel veille
l’église dédiée à l’Assomp-
tion de la Vierge en 1791 et
qui semble se tenir à l’écart
des habitations. Après avoir
été une succursale de Wal-
schbronn dans le grand ar-
chiprêtré de Hornbach, le
hameau fut érigé en nou-
velle paroisse de l’archiprê-
tré de Volmunster en 1804.
Quant au nom du village,
selon certains spécialistes, il
viendrait de l’homme ger-
manique Rodbodo ou
Rappo suivi du suffixe Wey-
ler (le village) et apparaît
dans des écrits dès le 14ème

siècle.

Le rocher 
des trois figures

La route traverse lentement
tout le village et vient
s’échouer à l’entrée de la
forêt sur un chemin de terre
pavé à l’ancienne avec des
pierres de grès. Des pan-
neaux nous rappellent que
ce trait d’union entre Lor-
raine et Palatinat bénéficie
du haut patronage de l’an-
cien chancelier Helmut Kohl.
Rapidement la forêt nous
engloutit en sa crypte de
sous-bois parfumée. Une an-
cienne voie passait par là
jadis, dont on attribue volon-
tiers l’origine aux Romains. A
présent ce sont de multiples
bornes carrées ou triangu-
laires d’époques différentes
qui jalonnent la frontière
franco-allemande. Certaines

affichent la date de 1826
avec les initiales F (France),
D (Deutschland) et B
(Bayern). Elles font mention
du rattachement du Palati-
nat au royaume de Bavière
après le congrès de Vienne
(1815) et les guerres de
l’empire. Suivons la signalé-
tique du Club vosgien qui in-
dique le rocher de Diane,
appelé également Römerfels
ou Römerbild. L’impression-
nante falaise de grès
s’anime soudain sur une
procession venue du fond
des âges. Trois personnages

son épaule. Les deux autres
personnages complètent le
tableau de manière symé-
trique en s’appuyant sur une
haste (lance). Un chien, à
gauche de la déesse, semble
observer la scène. La pré-
sence de cette composition
rupestre en ce coin reculé
demeure encore inexpli-
quée. S’agit-il d’un lieu saint
primitif que des colons ou
vétérans romains tinrent à
mettre à l’honneur ou d’une
dévotion due à un particu-
lier, gallo-romain ? Un ex-
voto de chasseurs ? Faut-il
mettre ce römerbild en rap-
port avec d’autres témoi-
gnages gallo-romains tels
qu’ils existent à Niederbronn
ou à la source Saint-Hubert
de Lemberg ? On le voit, le
mystère reste entier.

L’Altschlossfelsen

Mais le chemin nous en-
traîne plus loin, en terre pa-
latine à présent, en direction
du gros bourg d’Eppen-
brunn, petite station ther-
male enclose dans l’im-
mense forêt du Pfälzerwald.
Voici les spectaculaires
strates gréseuses du lieu-dit
Altschloss. Aucun écrit n’at-
teste la présence ici d’un
vieux château mais l’aspect
ruiniforme des immenses
rochers pourrait facilement
le suggérer. D’une longueur
de plus d’un kilomètre et
d’une hauteur de plus de
trente-cinq mètres par en-
droits, le massif rocheux est
un but de promenade re-
cherché des deux côtés de la
frontière. Les diverses
formes de grès, les grottes,
les surplombs, les tours et
les porches modelés par la
nature invitent chacun à en-
trer dans un univers fantas-
tique. Si l’on veut faire le
tour de ce monument natu-
rel il faut compter deux
bonnes heures pour un par-
cours sans doute sportif
mais pas dangereux à condi-
tion de ne pas prendre de
risque inutile. Le panorama,
quand la forêt veut bien
s’écarter un peu, est remar-
quable et vous récompen-
sera largement des efforts
physiques déployés !

Bernard Robin
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L’église de Roppeviller.

- aujourd’hui heureusement
un peu protégés de l’érosion
mais trop tardivement ! -
sortent du roc sur une hau-
teur de 1,50 m et sur plus de
2 m de largeur. Diane, Mars
et Hercule - certains experts
y voient plutôt Sylvanus,
dieu des forêts (silva) - at-
tendent, immobiles, que
nous venions leur faire allé-
geance. Le temps qui passe
et les intempéries ont grave-
ment battu en brèche l’im-
mortalité de ces dieux dont
on distingue de plus en plus
mal les traits. La composi-
tion ne manque pas d’har-
monie et les mouvements
atteignent même une cer-
taine grâce chez Diane.
Vêtue d’une tunique, la
déesse, tête de profil, porte
un arc dans sa main gauche
tandis que de la droite elle
prend une flèche dans le
carquois qui se trouve sur
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La voie romaine.

Borne bavaroise de 1826.

La triade.


